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RESUME.- Des populations lagunaires et marines de Gobius niger ont été comparées par 
l'analyse de 23 locus codant dés enzymes. Ces populations semblent se différencier les unes des 
autres au niveau du polymorphisme de deux locus, Got-J et fdh-2, 

SUMMÀRY,- Several lagoon and sea populations of Gobius niger were compared at the level of 
23 loeï coding enzymes, These two kinds of populations présent different polymorphisms at 
two loti, Got-l and Idh-2. 


Les populations lagunaires de Gobius niger se distinguent des populations 
marines par une taille plus petite, une robe plus foncée (gris noir au lieu d’ocre ou 
beige) et des yeux plus gros. Certains auteurs ont considéré que ces différences justi¬ 
fiaient la création d'especes différentes (Moreau, 1892) : Gobius niger Linné, 1758 
et Gobius jozo Linné, 1758 ou de deux forme s:Gobius niger forme niger et forme 
jozo (Page, 1915), Sachant que, pour beaucoup d'espèces de poissons, l’expression 
des caractères morphologiques est souvent influencée par les conditions du milieu, 
d’autres auteurs préfèrent ne pas se prononcer (Tortonese, 1975). 

Dans Fétude présentée ici, nous avons entrepris de comparer la constitution 
génétique des populations lagunaires et de pleine mer par la technique des allo- 
zymes, dans le but de déterminer si la différenciation morphologique s’accompagne 
d’une différenciation au niveau des fréquences alléliques des locus qui codent des 
enzymes. Cette investigation est un préambule à une étude plus vaste qui tentera 
d’analyser les rapports qui existent entre populations lagunaires et marines et éven¬ 
tuellement de déterminer le degré de sédentarité de chaque groupe. 
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MATERIEL ET METHODE 

Les gobies noirs ont été capturés en différentes stations lagunaires et marines 
correspondant à des situations géographiques et écologiques particulières : 

L Etangs de première ligne communiquant avec la mer par un long canal : 
Mauguio, Thau (Balaruc). 

2. Etangs de première ligne marinisés de petites dimensions communiquant 
avec la mer par un canal large et court ; Prévost, 

3. Etangs de deuxième ligne séparés de la mer par le canal du Rhône à Sète 
et par un autre étang : AmeL 

4. Zones de contact mer-étang, embouchure des Graus : Gruissan, Pointe 
Courte (Thau à Sète), 

5. Mer ; zones chalutables au large de Sète et du Grau du Roi. 

Les gobies ont été déterminés à Laide de la clé donnée par Tortonese (1975), 
Le caractère, nombre et disposition des pores céphaliques, étant primordial lors de 
la distinction des espèces (Sanzo, 1911 ;deBuen, 1923 ;Borcea, 1933 ; Mathias et 
Dohque, 1962), nous donnons une représentation des pores de la face latérale de 
la tête (fig. 1) d’un individu caractéristique* Notons que nous n’avons pas remarqué 
de variation de ce dessin entre, les diverses populations étudiées. 

Les électrophorèses ont été effectuées sur gel d’amidon selon la méthode dé¬ 
crite par Britton-Davidian (1978). La liste des solutions tampons utilisées pour 
l'électrophorèse et des systèmes enzymatiques étudiés dans divers tissus est donnée 
dans le Tableau L 



Fig, 1 : Pores sous-orbitaires de Gobius niger L. provenant de la mer (Grau iu Roi). 


RESULTATS 

L’étude génétique a porté sur 23 locus dont 11 se sont révélés monomorphes 

pour le même attèle dans toutes les populations : Ipo, Ldh-A, Got-2, ldh-2, Pgi-2, 
Es-2, PG-1, PG-2, PG-4, Mdh-t, Mdh-2 . Les fréquences alléliques des locus poly¬ 
morphes sont données dans le Tableau IL Les populations étudiées sont proches de 
Téquilibre d’Hardy-Weinberg, 

Les populations des étangs se ressemblent beaucoup, que les stations soient 
au contact de la mer (Mauguio, Thau - Pointe Courte) ou éloignées (Amel, Thau - 
Balaruc), En revanche, elles diffèrent nettement des populations de haute mer 
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TABLEAU I : Liste des systèmes enzymatiques étudiés chez Gobius tiiger. 


SYSTEMES ENZYMATIQUES 

LOCUS 

TISSUS 

TAMPONS 


Lciit - A 

foie 

TC 6,7 

Lactate deshydrogénase 

Ldh - B 

fause le 

TC 8.0 ;TEB 8,6 

Ldlt - C 

oeil 

TC 6,7 

Estérases 

Ei-I 

Es-2 

muscle 

IEB 8,6 ; Tris Hcl 8,5 
Poulik 8,5 

Malate deshydrogénase 

Mi-I 

i\dh-t 

muscle, foie, 

oeil 

TC 8,0 

TC 6,7 

Phosphoglucoisomérase 

Pgi* f 
Pqî-Z 

oei1, muscle 

TEB 8,6 

Phosphoglucomutase 

Pijm-Î 

Ptjm-2 

foie 

muscle 

TC 8,0 

TC 8,0 

Sorhitol deshydrogénase 

Sdk 

muscle, foie 

TC 8,0 i TEB 8,6 

Oxydase indophénolique 

loo 

foie 

TC 8,6 ; IEB 8,6 

Glutamate oxydotransaminase 

Got-Î 

Gût-Z 

muscle 

TC 8,0 

Gct-3 

foie 

TC 8,0 

IsQGitrate deshydrogénase 

ldh -1 
Idti-Z 

foie, oeil 
muscle 

TC 6,7 


PG î 



Protéines générales 

PG 2 

PG 3 

muscle 

Tris Hcl 8,S i TEB 8,6 


PG 4 



Enzyme mal i que 

ne 

muscle 

TEB 8,6 ; TC 6,7 

Glutamate deshydrogénase 

Giud 

muscle 

___1 

Tris Hcl 6,6 ; Poulik 3,5 


(Grau du Roi et Sète) au niveau du locus Got-Î. Dans le premier groupe de popu¬ 
lations, Got-l^ a une fréquence comprise entre 0 t 5 et 0,76 alors qu’en mer, Grau 
du Roi et Sète, la fréquence de cet allèle est respectivement de 0,3 et 0,2, Au locus 
Idh-2, Fallèle Idh-2 M semble avoir une fréquence plus élevée en haute mer qu’en 
étang* 

Les populations des stations du Prévost (étang marinisé) et de Gruissan (zone 
de contact mer-étang) sont particulières : toutes deux sont proches des populations 
d’étang proprement dit par la fréquence de Fallèle Got-t ^ (0,60 et 0,64 respecti¬ 
vement) ; en revanche, au niveau du gène îdh2, la population du Prévost se rap¬ 
proche des populations marines (Idh-2^ fréquence 0,9) alors que celle de Gruissan 
ressemble plus aux populations lagunaires (ldh-2^ fréquence 0,64). Notons que la 
population de Gruissan était composée d’individus de coloration foncée (caractère 
des populations d’étang) et d’individus clairs (caractère des populations marines), 
populations marines). 

Enfin certaines populations se distinguent des autres par le polymorphisme 
d’un locus , Ldh~B à la station du Prévost, Hs-Î à Mauguto, PG-3 à Balaruc (Tableau 
II). 
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TABLEAU II : Fréquences alléliques (% ) des locus polymorphes chez Gobius niger 
(N : nombre d'individus, 1 : Balaruc (Thau), 2 : Pointe Courte (Thau), 3 : Mauguio, 4 ; Arnel, 
5 : Prévost* 6 : Gruissan, 7 ; Grau du Roi, 8 : Sète * 


STATIONS 


ETANGS 


'ZONE DE 

CONTACT : 

MER : 

LOCUS 


[ 

N = 20 

2 

N » 4 

î 3 
:N = 45 

4 

S - 3 

: 5 

: N = 6 

: N 

6 : 

= 20 îN 

7 : 8 : 

= 17 î N » 3 î 

B 

M 

0*975 

0,9 

: 0,944 

1,0 

ï 0,60 

ï 

0,90 i 

0,79 : - : 

L fl 

0.025 

0,1 

; 0,056 

0,0 

ï 0,4 

: 

0,10 : 

0,21 : - : 

Pgm-I 

M 

0.95 

_ 

: 1,0 

: 1,0 

; 1,0 

; 

0,90 î 

1,0 : - î 

L 

0,05 


: 0,0 

Ï 0,0 

: o,n 

: 

0.10 î 

0.0 : - ï 


M 

U0 

_ 

: 1,0 

: 1,0 

: 0,9 

; 

0.975: 

0,93 ; - : 

?gm~2 

L 

0,0 

: 

5 0,0 

; 0,0 

: 0,0 

î 

0,025: 

o, 071 : - ; 

R 

: 0,0 


: 0,0 

: 0,0 

: 0,1 

* 

0,0 ; 

0,0 : - : 


H 

; 0,62 

0,6 

: 0,76 

: 0.5 

î 0,6 

: 

0.64 ; 

0,30 : 0,2 ï 

Got-1 

L 

: 0,025 

: 0,0 

î 0,0 

: 0,0 

: 0,0 

; 

0,0 : 

0,0 : 0,0 : 

R 

ï 0,35 

ï 0,4 

i 0,24 

: 0,5 

i 0,4 

3 

0,36 : 

0,70 : 0,8 î 

îdh-2 

M 

ï 0,45 

: 0,5 

ï 0,45 

î 0,7 

: 0,9 

; 

0.64 : 

0,89 : 0,8 : 

R 

: 0,55 

: 0,5 

: 0,55 

: 0,3 

i 0,! 

; 

0,36 î 

0,11 : 0,2 : 


M 

: 0,95 

: 0,9 

: 0,86 

ï 0,8 

î 0,7 

: 

0,875: 

0,72 : - i 

Pfl-t-î 

L 

: 0,025 

î 0.1 

ï 0,10 

: 0,2 

; 0,2 

: 

0,10 i 

0,08 : - : 

R 

: 0,025 

l 0,0 

: 0,03 

: 0,0 

ï 0,1 

i 

0,025: 

0,20 î - î 


M 

ï 1,0 

î 1,0 

: 0,85 

3 1,0 

: 1,0 

t 

1,0 : 

1,0 : - : 

Ei-I 

L 

: 0,0 

ï 0,0 

: 0,09 

: 0,0 

i 0,0 


0,0 : 

0,0 î - : 


R 

: 0,0 

; 0,0 

î 0,07 

; 0,0 

: 0,0 


0,0 : 

0,0 : - : 

PG-3 

M 

: 0,975 

: 1,0 

ï 1,0 

î 1,0 

: 1*0 


1,0 : 

1,0 : - : 

L 

; 0,025 

: 0,0 

: 0,0 

: 0,0 

: 0,0 

î 

0,0 î 

0,0 î “ : 

Sdh 

M 

; 1,0 

î 1,0 

; i,0 

; 1,0 

ï 1,0 


1,0 : 

0,975: 1,0 : 

L 

î 0,0 

! 0,0 

: 0,0 

ï 0.0 

: 0.0 

ï 

0,0 ï 

0,025: 0,0 : 


M 

: 0,975 

: 1,0 

; 0,95 

: l ,0 

: 0.8 


1,0 : 

0,90 : - : 


L 

: 0,0 

: 0,0 

; 0,015 

: 0,0 

; 0,0 

î 

0,0 î 

0,10 ï - î 

R 

ï 0,026 

ï 0,0 

; 0,031 

ï 0,0 

: 0,2 

i 

0,0 î 

0,0 : - i 

ùxd 

H 

: 0,85 

ï 1,0 

î 1,0 

; 1,0 

ï 0.8 


UO î 

1,0 : * : 

h 

: 0,15 

i 0,0 

: 0,0 

: 0,0 

: 0.2 


0,0 : 

0,0 ; * : 

Hétérozy- 
gosité 0 

| 7,47 

; - 

| 8,57 

; - 

; - 


6,56 ; 

9,28 ; - ; 


a) l/allèïe appelé L p<‘ut représenter en fait deux allèles qui seront mis en 
évidence sur le tampon TC 8,0 pour le muscle et l'oeil* 


b\ Calculée en tenant compte des 11 locus monomorphes- 


Au niveau du locus lÆ t l’étude réalisée par Callegarini et Monticelli (1973) sur 
une population de Gobius jozo (syn. Gobius niger) de l'Adriatique septentrionale 
met en évidence un polymorphisme plus élevé que celui que nous avons détecté 
dans le golfe du Lion.mais il est à noter que ce polymorphisme est le fait d'allèles 
rares qui ont pu échapper à notre première investigation. 
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CONCLUSIONS 

L’étude présentée ici montre que chez les Gobius niger L,, il existe une diffé¬ 
renciation génétique entre les populations de ïa mer et des étangs* Cette différen¬ 
ciation est bien marquée au niveau du locus Got-l ou les fréquences alléliques 
Got-Î™ et Got-1^ sont inversées*À l’heure actuelle, il n’est pas possible de savoir 
si la sélection naturelle agit directement au niveau du locus Got-1 ou au niveau d’un 
gène qui lui est fortement lié* Quoi qu’il en soit, ce gène pourra désormais servir de 
marqueur, en particulier pour déterminer s’il y a migration de populations marines 
vers les étangs ou inversement à certaines périodes de l’année, il devrait alors être 
possible d’en déterminer l’ampleur en analysant les fluctuations des fréquences 
alléliques de ce locus, 
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